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À Hadrien, Cassandre et Enzo.


		




		

			Avant-propos


			La mythologie gréco-romaine est foisonnante : Homère, les Tragiques, les poètes et les historiens antiques, nombre d’artistes de la Renaissance à nos jours s’en nourrissent. La plupart des élèves et étudiants qui souhaitent s’initier aux langues anciennes, désirent approfondir leurs connaissances sur ces noms qui continuent de faire rêver : Achille, Ulysse, Jason, Thésée, Hercule, Persée… On a toujours de nouveaux épisodes à découvrir dans leurs exploits.


			Un certain Hygin1, qui aurait vécu dans la dernière moitié du premier siècle avant notre ère et au début du suivant, fut un esclave lettré, de Jules César puis d’Auguste qui l’affranchit et lui confia la direction de la bibliothèque palatine, une des premières bibliothèques publiques à Rome. Une tradition fait, depuis la Renaissance, de cet Hygin l’auteur des Fabulae (Fables-titre choisi par la première édition moderne), ouvrage qui compile et résume les principaux récits de la mythologie grecque, tout ce qu’un Romain éduqué devait connaître. Les écrits que nous avons conservés avec ce nom n’ont pas un intérêt littéraire ; ils veulent être une synthèse claire et simple des mythes les plus célèbres : « Ancêtres du big data, ses Fables et son Astrologie constituent une vaste base de données mythologique2 ». Ce nom, néanmoins, Hyginus, était fréquent dans l’empire romain et rien ne prouve qu’il fût l’auteur de ce manuscrit qui semble, d’après les spécialistes, avoir été réalisé par différents écrivains. Malgré ces incertitudes, ce résumé fut pendant des siècles, avec les écrits grecs attribués abusivement à Apollodore3, la principale ressource pour avoir rapidement une connaissance solide sur les mythes et les grandes figures héroïques antiques4.


			Notre manuel d’initiation au latin pour grands débutants a ainsi une double ambition : faire découvrir le fonctionnement de la langue latine, s’initier à la traduction, mais aussi approfondir sa connaissance de la mythologie gréco-romaine. Les textes d’Hygin, avec leur vocabulaire simple, leurs tournures répétitives, permettent aux débutants de se familiariser facilement avec le latin. C’est ainsi que des exercices de traduction guidée, de plus en plus longs, sont systématiquement présents, seule façon de s’imprégner véritablement de cette langue ancienne. Dix séances principales sont ainsi organisées : des extraits d’Hygin5 sont d’abord donnés et des questionnements, des repérages amènent le lecteur à la leçon de grammaire. De courts exercices de manipulation et de version permettent de consolider les apprentissages. Chaque séance propose ensuite du vocabulaire essentiel à retenir, puis se prolonge sur un ou deux textes grecs ou latins traduits de grands poètes (Homère, Sophocle, Virgile, Ovide…) en rapport avec le héros dont il est question. La séance se clôt par deux œuvres artistiques témoignant de l’influence de ces mythes sur l’art européen et permettant d’enrichir sa culture en histoire de l’art ; des références cinématographiques vous sont enfin indiquées. La première annexe permet de traduire des extraits d’auteurs dits « classiques », plus difficiles, Virgile et Tite-Live ; elle aborde les destins de deux héros dont Hygin ne parle pas, puisqu’ils étaient trop connus du lecteur romain, Enée et Romulus. Les deux dernières annexes proposent finalement un récapitulatif de la syntaxe des principales subordonnées latines et des conseils pour pratiquer du « petit latin ».


			

				

					1. L’historien fameux, Suétone, donne des renseignements sur cet homme dans son traité Sur les grammairiens illustres.


				


				

					2. Laure de Chantal et Jean-Louis Poirier, Bibliothèque mythologique idéale, Paris, Les Belles Lettres, 2019, p. 187.


				


				

					3. La Bibliothèque du Pseudo-Apollodore.


				


				

					4. Pour avoir plus d’informations sur tous ces problèmes d’attribution, voir l’introduction de R. Scott Smith et de Stephen M. Trzaskoma : Apollodorus’Library and Hyginus’Fabulae, Indianapolis/Cambridge, Hackett Publishing Company, 2007, p. XLII à LV.


				


				

					5. Le texte suivi est celui disponible en ligne sur la Bibliotheca Augustana (bibliotheca latina) avec quelques corrections faites grâce aux travaux de P.K. Marshall, Hygini Fabulae, Saur, Munich, 2002.


				


			


		




		

			
Séance 1



			Découvrir les notions de cas, les deux premières déclinaisons au singulier, les adjectifs première classe, le démonstratif de rappel avec les aventures de Persée


			
1. Le résumé fait par Hygin de l’histoire du héros


			

				

					

					

				

				

					

							

							TEXTE 1


						

					


					

							

							Danae Acrisii et Aganippes filia. Huic fuit fatum ut quod peperisset Acrisium interficeret ; quod timens Acrisius, eam in muro lapideo praeclusit. Iouis autem in imbrem aureum conuersus cum Danae concubuit, ex quo compressu natus est Perseus. Quam pater ob stuprum inclusam in arca cum Perseo in mare deiecit. Ea uoluntate Iouis delata est in insulam Seriphum, quam piscator Dictys cum inuenisset, effracta ea uidit mulierem cum infante, quos ad regem Polydectem perduxit, qui eam in coniugio habuit et Perseum educauit in templo Mineruae. Quod cum Acrisius rescisset eos ad Polydectem morari, repetitum eos profectus est ; quo cum uenisset, Polydectes pro eis deprecatus est, Perseus Acrisio auo suo fidem dedit se eum numquam interfecturum. Qui cum tempestate retineretur, Polydectes moritur ; cui cum funebres ludos facerent, Perseus disco misso quem uentus distulit in caput Acrisii eum interfecit. Ita quod uoluntate sua noluit, deorum factum est ; sepulto autem eo Argos profectus est regnaque auita possedit.


						

							

							Danaé fut la fille d’Acrisius et d’Aganippe. Il lui fut prédit que l’enfant, qu’elle mettrait au monde, tuerait Acrisius. Ce dernier, redoutant ce fait, l’enferma dans un mur en pierre. Mais Jupiter, changé en une pluie d’or, s’unit à Danaé ; de leur union naquit Persée. Son père, à cause de ce fait honteux, la jeta à la mer, enfermée dans un coffre avec Persée. Celui-ci, par la volonté de Jupiter, fut porté jusqu’à l’île de Sériphos ; lorsque le pêcheur Dictys, après l’avoir brisé, vit la femme avec son enfant ; il les conduisit au roi Polydectès, qui l’épousa et qui éduqua Persée dans le temple de Minerve. Lorsque Acrisius apprit que ceux-ci demeuraient auprès de Polydectès, il vint pour les ramener ; lorsqu’il arriva là, Polydectès intercéda en leur faveur, Persée promit à Acrisius, son grand-père, qu’il ne le tuerait jamais. Alors que ce dernier était retenu par une tempête, Polydectès mourut ; au moment où on l’honorait avec des jeux funèbres, Persée, après avoir envoyé un disque que le vent fit dévier sur la tête d’Acrisius, le tua. Ainsi, ce qu’il avait refusé d’accomplir par sa volonté, le fut par les dieux. Après l’avoir enterré, Persée gagna Argos et occupa le royaume de ses aïeux.


						

					


					

							

							TEXTE 2


						

					


					

							

							Cassiope filiae suae Andromedae formam Nereidibus anteposuit. Ob id Neptunus expostulauit ut Andromeda Cephei filia ceto obiceretur.


							Quae cum esset obiecta, Perseus Mercurii talaribus uolans eo dicitur uenisse et eam liberasse a periculo ; quam cum adducere uellet, Cepheus pater cum Agenore, cuius sponsa fuit, Perseum clam interficere uoluerunt. Ille cognita re caput Gorgonis eis ostendit omnesque ab humana specie sunt informati in saxum. Perseus cum Andromeda in patriam redit. Polydectes ut uidit Perseum tantam uirtutem habere, pertimuit eumque per dolum interficere uoluit ; qua re cognita Perseus caput Gorgonis ei ostendit et is ab humana specie est immutatus in lapidem.


						

							

							Cassiopée préféra la beauté de sa fille, Andromède, à celle des Néréides. Pour cela, Neptune exigea qu’Andromède, la fille de Céphée, fût livrée à un monstre marin. Alors qu’elle était offerte, on dit que Persée, volant grâce aux sandales de Mercure, arriva là et la libéra du danger ; alors qu’il voulait l’emmener, Céphée, son père, avec Agénor, dont elle était la fiancée, voulurent tuer en secret Persée. Ce dernier, après l’avoir appris, leur montra la tête de la Gorgone1 et tous, de leur aspect humain, furent transformés en pierre. Persée retourna avec Andromède dans sa patrie. Polydectès, lorsqu’il vit que Persée avait un tel courage, eut peur et voulut le tuer par ruse ; après avoir appris cela, Persée lui montra la tête de la Gorgone et, celui-ci, de son aspect humain, fut changé en pierre.


						

					


				

			


			
2. Découverte de la langue latine


			
[image: ] Exercice


			

			En vous aidant de la traduction et des fonctions des noms masculins (mis en gras) et des noms féminins (en gras et soulignés), complétez le tableau ci-dessous avec les formes latines correspondantes. Qu’en concluez-vous ?


			

				

					

					

					

				

				

					

							

							

							Nom féminin


						

							

							Nom masculin


						

					


				

				

					

							

							Sujet


						

							

							Andromeda


						

							

							Perseus


						

					


					

							

							COD


						

							

							

					


					

							

							Complément du nom


						

							

							

					


					

							

							COI


						

							

							Andromedae


						

							

					


					

							

							C. CIRC


						

							

							

					


				

			


			Solutions


			

				

					

					

					

				

				

					

							

							

							Nom féminin


						

							

							Nom masculin


						

					


				

				

					

							

							Sujet


						

							

							Andromeda


						

							

							Perseus


						

					


					

							

							COD


						

							

							Formam


						

							

							Perseum


						

					


					

							

							Complément du nom


						

							

							Andromedae


						

							

							Acrisii


						

					


					

							

							COI


						

							

							Andromedae


						

							

							Acrisio


						

					


					

							

							C. CIRC


						

							

							Andromeda


						

							

							Perseo


						

					


				

			


			Vous constatez donc que ces noms2 changent leurs terminaisons suivant leurs fonctions (c’est-à-dire leurs cas en latin). Le latin compte six cas : voici le tableau complet (pour le singulier) de la PREMIÈRE et de la DEUXIÈME déclinaisons :


			
■ La première déclinaison (féminin, type rosa = la rosa-ae3 = la rose)


			

				

					

					

					

				

				

					

							

							CAS


						

							

							FONCTION


						

							

					


				

				

					

							

							NOMINATIF


						

							

							SUJET


						

							

							Rosa


						

					


					

							

							VOCATIF


						

							

							APOSTROPHE


						

							

							Rosa


						

					


					

							

							ACCUSATIF


						

							

							COD, complément circonstanciel avec prépositions le plus souvent


						

							

							Rosam


						

					


					

							

							GENITIF


						

							

							Complément du nom


						

							

							Rosae


						

					


					

							

							DATIF


						

							

							COI, COS


						

							

							Rosae


						

					


					

							

							ABLATIF


						

							

							Complément circonstanciel, d’agent avec ou sans préposition


						

							

							Rosa


						

					


				

			


			La première déclinaison compte essentiellement des noms féminins mais elle comporte aussi quelques noms masculins, dont beaucoup de noms de métiers (nauta-ae = le marin ; scriba-ae = le scribe, poeta-ae = le poète ; auriga-ae = l’aurige…)


			
■ La seconde déclinaison (masculin type dominus-i = le maître)


			

				

					

					

					

				

				

					

							

							CAS


						

							

							FONCTION


						

							

					


				

				

					

							

							NOMINATIF


						

							

							SUJET


						

							

							Dominus


						

					


					

							

							VOCATIF


						

							

							APOSTROPHE


						

							

							Domine


						

					


					

							

							ACCUSATIF


						

							

							COD, complément circonstanciel avec des prépositions le plus souvent


						

							

							Dominum


						

					


					

							

							GENITIF


						

							

							Complément du nom


						

							

							Domini


						

					


					

							

							DATIF


						

							

							COI, COS


						

							

							Domino


						

					


					

							

							ABLATIF


						

							

							Complément circonstanciel, d’agent avec ou sans préposition


						

							

							Domino


						

					


				

			


			La deuxième déclinaison comprend aussi quelques féminins (des noms d’arbres : populus-i est un féminin désignant le peuplier à distinguer du masculin populus-i = le peuple), des neutres (le latin a trois genres, masculin, féminin, neutre) ; en voici un exemple avec verbum-i : la parole.


			

				

					

					

					

				

				

					

							

							CAS


						

							

							FONCTION


						

							

					


				

				

					

							

							NOMINATIF


						

							

							SUJET


						

							

							Verbum


						

					


					

							

							VOCATIF


						

							

							APOSTROPHE


						

							

							Verbum


						

					


					

							

							ACCUSATIF


						

							

							COD, complément circonstanciel avec des prépositions le plus souvent


						

							

							Verbum


						

					


					

							

							GENITIF


						

							

							Complément du nom


						

							

							Verbi


						

					


					

							

							DATIF


						

							

							COI, COS


						

							

							Verbo


						

					


					

							

							ABLATIF


						

							

							Complément circonstanciel, d’agent avec ou sans préposition


						

							

							Verbo


						

					


				

			


			Un lexique ou un dictionnaire vous donnent toujours le nom au nominatif en indiquant son genre et son génitif pour identifier la déclinaison (AE = première déclinaison, I = seconde déclinaison) :


			• Rosa-ae (féminin) = la rose ;


			• Dominus-i (masculin) = le maître ;


			• Verbum-i (neutre) = la parole.


			Cette deuxième déclinaison contient aussi des noms masculins ou neutres en er/r-i au génitif, en voici deux exemples masculins : Vir-viri = l’homme ; puer-pueri = l’enfant.


			

				

					

					

					

				

				

					

							

							NOMINATIF


						

							

							Vir


						

							

							Puer


						

					


					

							

							VOCATIF


						

							

							Vir


						

							

							Puer


						

					


					

							

							ACCUSATIF


						

							

							Virum


						

							

							Puerum


						

					


					

							

							GENITIF


						

							

							Viri


						

							

							Pueri


						

					


					

							

							DATIF


						

							

							Viro


						

							

							Puero


						

					


					

							

							ABLATIF


						

							

							Viro


						

							

							Puero


						

					


				

			


			Les adjectifs dits de la première classe suivent la première déclinaison au féminin, la deuxième déclinaison au masculin et au neutre : bonus, a, um (bon, bonne) ; magnus, a, um (grand, grande) ; liber, era, erum (libre). On décline pareillement les pronoms-adjectifs possessifs : meus, mea, meum, mon, ma, le mien (sauf le vocatif masculin singulier en mi), tuus, tua, tuum, ton, ta, le tien ou suus, sua, suum4, son, sa, le sien ou leur, le leur (pas de vocatif pour ces deux derniers), ou noster, nostra, nostrum, notre ou le nôtre, vester, vestra, vestrum, votre ou le vôtre.


			L’adjectif ou pronom de rappel is, ea, id au singulier (il, le, la, les, ce, cet, cette, celui-ci, celle-ci, ceci) est très fréquent en latin, on le retrouve plusieurs fois dans ces deux textes, voici ses déclinaisons au singulier :


			

				

					

					

					

					

				

				

					

							

							CAS


						

							

							MASCULIN


						

							

							FEMININ


						

							

							NEUTRE


						

					


				

				

					

							

							NOMINATIF


						

							

							IS


						

							

							EA


						

							

							ID


						

					


					

							

							VOCATIF


						

							

							/


						

							

							/


						

							

							/


						

					


					

							

							ACCUSATIF


						

							

							EUM


						

							

							EAM


						

							

							ID


						

					


					

							

							GENITIF


						

							

							EJUS


						

							

							EJUS


						

							

							EJUS


						

					


					

							

							DATIF


						

							

							EI


						

							

							EI


						

							

							EI


						

					


					

							

							ABLATIF


						

							

							EO


						

							

							EA


						

							

							EO


						

					


				

			


			
3. Entraînez-vous


			
[image: ] Exercices d’appropriation


			Complétez les tableaux ci-dessous, en déclinant bonus vir (un homme bon), egregia puella (une jeune fille remarquable), magnum templum (un temple grand).


			

				

					

					

					

					

				

				

					

							

							Nominatif


						

							

							Bonus vir


						

							

							Egregia puella


						

							

							Magnum templum


						

					


				

				

					

							

							Vocatif


						

							

							

							

					


					

							

							Accusatif


						

							

							

							

					


					

							

							Génitif


						

							

							

							

					


					

							

							Datif


						

							

							

							

					


					

							

							Ablatif


						

							

							

							

					


				

			


			Solutions


			

				

					

					

					

					

				

				

					

							

							Nominatif


						

							

							Bonus vir


						

							

							Egregia puella


						

							

							Magnum templum


						

					


					

							

							Vocatif


						

							

							Bone vir


						

							

							Egregia puella


						

							

							Magnum templum


						

					


					

							

							Accusatif


						

							

							Bonum virum


						

							

							Egregiam puellam


						

							

							Magnum templum


						

					


					

							

							Génitif


						

							

							Boni viri


						

							

							Egregiae puellae


						

							

							Magni templi


						

					


					

							

							Datif


						

							

							Bono viro


						

							

							Egregiae puellae


						

							

							Magno templo


						

					


					

							

							Ablatif


						

							

							Bono viro


						

							

							Egregia puella


						

							

							Magno templo


						

					


				

			


			
[image: ] Version d’imitation


			Vous devez traduire facilement ce résumé des textes précédents en vous aidant de mon lexique.


			Acrisius unam filiam habuit (eut) ; ea Perseum dei filium peperit (enfanta). Acrisius eos (les) in arca in mare dejecit (jeta). Polydectes puellam amauit (aima) et puerum educauit (éduqua). Post multos annos Perseus Medusam interfecit (tua). Capite ejus Neptuni cetum interfecit (il tua) et Andromedam liberauit (libéra). Ea sponsa ejus fuit (fut).


			Unus, a, um : un seul, une seule ; filia-ae = la fille ; filius, ii = le fils ; deus-i = le dieu ; in arca = dans un coffre ; in mare : à la mer ; puella-ae = la jeune fille ; puer-i = le jeune garçon ; post multos annos = après plusieurs années ; Medusa-ae = Méduse ; capite = grâce à la tête ; cetus-i = le cétacé ; Neptunus-i = Neptune ; sponsa-ae = la fiancée.


			Solutions


			Acrisius eut une seule fille ; celle-ci enfanta Persée, le fils d’un dieu. Acrisius les jeta dans un coffre à la mer. Polydectès aima la jeune fille et éduqua le jeune garçon. Après plusieurs années Persée tua Méduse. Grâce à la tête de celle-ci il tua le cétacé de Neptune et libéra Andromède. Elle fut sa fiancée.


			
[image: ] Thème d’imitation


			Traduisez ces phrases en latin : le verbe se met généralement à la fin de la phrase et le génitif avant le nom qu’il complète. Vous avez remarqué que le latin ne met, à la différence du français, ni d’articles définis, ni d’articles indéfinis.


			Persée est le petit-fils d’Acrisius.


			Est = est ; petit-fils = profilius-ii


			Persée aime Andromède.


			Aime = amat


			La jeune fille est livrée à un monstre marin.


			La jeune fille = puella-ae ; est livrée = objicitur ; un monstre marin = cetus-i


			Persée vient dans (sa) patrie avec Andromède.


			Vient = venit ; in + accusatif = dans ; cum + ablatif = avec


			La beauté d’Andromède est remarquable.


			La beauté = forma-ae ; remarquable = egregius, a, um


			Le petit-fils tue (son) grand père au moyen d’un disque.


			Tue = interficit ; le grand-père = avus-i ; le disque = discus-i (le c.circ de moyen se met à l’ablatif seul)


			Le monstre marin de Neptune est redoutable.


			Le monstre marin = cetus-i ; Neptunus-i ; redoutable = metuendus, a, um


			Andromède est retenue dans un mur en pierre.


			Est retenue = retinetur ; dans = in + ablatif ; murus-i = le mur ; lapideus, a, um = en pierre


			Le temple de Neptune est grand.


			Le temple = templum-i ; grand = magnus, a, um


			Solutions


			Perseus Acrisii profilius est.


			Perseus Andromedam amat.


			Puella ceto objicitur.


			Perseus in (suam)patriam cum Andromeda venit.


			Andromedae forma egregia est.


			Profilius (suum) avum disco interficit.


			Neptuni cetus metuendus est.


			Andromeda in lapideo muro retinetur.


			Neptuni templum magnum est.


			
4. Vocabulaire à retenir


			
■ Ces prépositions très fréquentes


			A ou ab + ablatif = à partir de, par le fait de ; ad + accusatif = chez, auprès de ; cum + ablatif = avec ; e ou ex + ablatif = à partir de ; in + ablatif = dans (sans mouvement) ; in + accusatif = dans (avec déplacement) ; ob + accusatif = à cause de ; per + accusatif = par ; post + accusatif = après ; pro + ablatif = pour, en faveur de.


			
■ Ces noms


			Annus-i = l’année ; deus-i = le dieu ; filia-ae = la fille ; filius, ii = le fils ; puella-ae = la jeune fille ; puer-i = le jeune garçon ; templum-i = le temple ; verbum-i = le mot.


			
■ Ces adjectifs


			Bonus, a, um = bon ; egregius, a, um = remarquable ; magnus, a, um = grand.


			
5. Textes complémentaires


			Persée libère Andromède, Persée raconte sa rencontre avec Méduse (traduction d’Ovide -43, vers 17, Les Métamorphoses, livre iv)


			
■ Le combat du héros contre le monstre


			Semblable au navire dont la proue sillonne les ondes quand il cède à l’effort de jeunes matelots dont les bras sont baignés de sueur, le monstre s’avance, repoussant et divisant les flots avec sa poitrine ; la distance qui le sépare du rocher pourrait être franchie par le plomb que lance dans les airs la fronde baléare ; soudain, le héros, frappant la terre de ses pieds, élève son vol jusqu’aux nues ; son ombre se réfléchissait à la surface des eaux ; le monstre voit cette ombre et l’attaque avec fureur. Quand l’oiseau de Jupiter aperçoit dans la plaine un serpent qui présente son dos livide aux rayons du soleil, il l’attaque par derrière, et, pour l’empêcher de retourner contre lui sa gueule cruelle, il enfonce dans les écailles de son cou ses implacables serres : ainsi Persée, traversant l’espace d’une aile rapide5, fond sur le dos du monstre frémissant, et lui plonge dans le flanc droit son glaive recourbé, qui pénètre jusqu’à la garde. Le dragon, qu’irrite une large blessure, tantôt s’élève en bondissant dans les airs, tantôt se cache au sein des flots, ou se roule comme le sanglier furieux qui s’agite effrayé au milieu d’une meute aboyant. Le héros se dérobe d’une aile agile à ses avides morsures, et partout où elle peut trouver passage, sur son dos hérissé d’écailles arrondies, sur ses flancs ou sur sa queue, qui se termine en dard comme celle d’un poisson, son épée, semblable à une faux, le perce de mille coups. Le monstre vomit de sa gueule les flots de la mer mêlés avec son sang, rouge comme la pourpre, et les fait rejaillir sur les ailes appesanties de Persée ; ses talonnières en sont trempées, et le héros n’osait plus s’y confier, lorsqu’il découvre un rocher dont la cime s’élève au-dessus de la mer tranquille, et disparaît sous les ondes en courroux. Il s’y soutient avec effort, et, saisissant de sa main gauche la pointe du roc qui s’avance, de l’autre il plonge et replonge le fer dans les entrailles du monstre. Le rivage retentit de cris et d’applaudissements qui montent jusqu’aux célestes demeures ; transportés de joie, Cassiopée et Céphée, père d’Andromède, saluent Persée du nom de gendre, et le proclament l’appui et le sauveur de leur maison. Délivrée de ses chaînes, Andromède s’avance, Andromède, l’objet et la récompense de cette périlleuse entreprise. Persée lave dans l’onde ses mains victorieuses, et de peur que les cailloux ne blessent la tête aux cheveux de serpents, il couvre la terre d’un lit de feuilles tendres, sur lesquelles il étend des arbustes venus au fond de la mer ; c’est là qu’il dépose la tête de la fille de Phorcus. Ces tiges nouvellement coupées, et dont la sève spongieuse est encore pleine de vie, attirent le venin de la Gorgone, et se durcissent en la touchant ; les rameaux, le feuillage contractent une raideur qu’ils n’avaient point encore. Les nymphes de la mer essaient de renouveler ce prodige sur d’autres rameaux, et à chaque fois se réjouissent d’y avoir réussi. À diverses reprises, elles en jettent les débris dans les eaux, comme autant de semences. Jusqu’à ce jour, le corail a conservé la même propriété : il se durcit au contact de l’air ; osier flexible sous les ondes, il devient une pierre hors de la mer.


			[…] 


			
■ Un peu plus loin, Persée, petit-fils d’Agénor, raconte lors d’un banquet la mort de Méduse : après être passé chez les Grées, filles de Phorcus, une divinité primordiale, et sœurs des Gorgones, il arrive près de cette dernière…


			« Sous les flancs glacés de l’Atlas, répond le petit-fils d’Agénor, il est un lieu protégé par de solides barrières de roc ; à l’entrée habitaient les deux filles de Phorcus6 ; elles n’avaient qu’un œil, dont elles se servaient tour à tour. Tandis que l’une le remettait à l’autre, je le dérobe par une ruse habile, en substituant furtivement ma main à celle qui devait le recevoir ; alors, par des sentiers cachés, inaccessibles, entrecoupés d’horribles forêts et de rochers énormes, j’arrive à la demeure des Gorgones ; çà et là, dans les champs et sur les routes, j’avais aperçu des figures d’hommes et d’animaux changés en pierres à l’aspect de Méduse. Son visage hideux s’offrit aussi à mes regards, mais réfléchi sur l’airain du bouclier que portait ma main gauche, et tandis qu’un lourd sommeil engourdissait le monstre et ses couleuvres, je séparai sa tête de son cou. Soudain Pégase, qui vole sur des ailes rapides, et Chrysaor, son frère, naquirent du sang de la Gorgone ». Persée fait ensuite le récit véridique des périls qui l’ont menacé dans sa longue course ; il leur dit quelles mers, quelles contrées il a vues sous ses pieds du haut des cieux, et quels astres il a effleurés de ses ailes balancées dans les airs. Il se tait cependant plus tôt qu’on ne le désire. Un des convives lui demande pourquoi seule, parmi ses sœurs, elle avait les cheveux entremêlés de serpents. L’hôte de Céphée répond : « Ce que vous me demandez mérite d’être raconté ; apprenez-en la cause. Célèbre par sa beauté, Méduse fut l’objet des vœux de mille prétendants, et la cause de leur rivalité jalouse ; parmi tous ses attraits, ce qui charmait surtout les regards, c’était sa chevelure ; j’ai connu des personnes qui m’ont assuré l’avoir vue. Le souverain des mers profana, dit-on, sa beauté dans un temple de Minerve. La fille de Jupiter détourna les yeux, couvrit de l’égide7 son chaste visage, et, pour ne pas laisser cet attentat impuni, elle changea les cheveux de la Gorgone en d’horribles serpents ; maintenant même, afin de frapper ses ennemis d’épouvante et d’horreur, elle porte sur l’égide qui couvre son sein les serpents qu’elle fit naître ».


			(Traduction Nisard, 1850)


			
6. Le mythe en images


			
🠶 Illustration 1 : Klimt, Danaé, 1907
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🠶 Illustration 2 : Le Caravage, Méduse, 1598
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			https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/c/c8/
Gustav_Klimt_010.jpg/260px-Gustav_Klimt_010.jpg
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			https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/1/15/Caravaggio_-_Medusa_-_Google_Art_Project.jpg/260px-Caravaggio_-_Medusa_-_Google_Art_Project.jpg


			Klimt est un héritier du symbolisme et un artiste emblématique de la Sécession viennoise. Cette œuvre novatrice est d’un érotisme choquant en ce début de siècle : la composition met en valeur les cuisses larges et les fesses ; une main de la jeune fille est crispée par le plaisir, sa bouche s’entrouvre… L’expérience sexuelle est sublimée par la pluie d’or divine ; le voile léger qui flotte au premier plan fait du spectateur un voyeur et symbolise la virginité perdue.


			La tête de Méduse peinte par Caravage illustre l’importance des filiations pour les artistes mais aussi leurs recherches d’une rupture. Cette peinture datant du début de sa carrière est un tour de force, puisqu’elle est représentée sur un faux bouclier convexe et qu’elle donne l’illusion d’une tête flottant dans le vide et prise sur le vif, au moment de la décapitation. Pour cette œuvre destinée aux Médicis, l’artiste se serait inspiré d’une représentation perdue de Léonard de Vinci et d’un chef-d’œuvre antique, la tasse Farnèse, deux objets en la possession des Médicis. La force nouvelle de l’expression et la violence inédite de ce réalisme sont des caractéristiques de la peinture du Caravage qui multiplie dans sa carrière les scènes d’exécution. Les traits androgynes de ce visage, que l’on retrouve dans d’autres sujets de l’artiste, seraient la marque, peut-être, d’un autoportrait.


			
🠶 Au cinéma : Un péplum récent Le choc des Titans de Louis Leterrier (2010) revisite assez librement ce mythe. Les épisodes avec Méduse et le monstre marin méritent d’être vus.


			

				

					1. Les Gorgones sont trois sœurs monstrueuses ; la plus célèbre est Méduse, la seule mortelle, désignée ici par le singulier.


				


				

					2. Les articles n’existent pas en latin.


				


				

					3. Le nom, dans un lexique ou un dictionnaire, est toujours suivi de son génitif qui permet d’identifier son modèle de déclinaison.


				


				

					4. Suus, a, um a toujours un sens réfléchi : il renvoie au sujet de la proposition.


				


				

					5. Divers cadeaux lui ont été offerts par les dieux ; il a ainsi reçu de Mercure des sandales ailées lui permettant de voler. Il est parfois représenté sur le dos du cheval ailé, Pégase, qui sortit de Méduse décapitée.


				


				

					6. Il s’agit des Grées.


				


				

					7. Arme merveilleuse ressemblant à une cotte de mailles, associée parfois à une sorte de bouclier. Le mot est devenu en français le synonyme de protection, on le retrouve dans l’expression fréquente « sous l’égide de ».


				


			


		




		

			
Séance 2



			Découvrir la troisième déclinaison, les adjectifs seconde classe et l’ablatif absolu avec la quête de la toison d’or par Jason


			
1. Le résumé fait par Hygin de l’histoire du héros


			
[image: ] Exercice


			Vous complèterez la traduction du texte 1 en traduisant les mots latins mis en gras. Vous vous aiderez des points de grammaire vus et du vocabulaire appris dans la séance précédente ou donné ci-dessous :


			Neptunus-i = Neptune ; sacrum-i = le sacrifice ; Graecia-ae = la Grèce.


			Solutions


			– Filio (datif) = au fils ; Neptuno (datif) sacrum (accusatif) = (faire) un sacrifice à Neptune ; filius (nominatif) = fils ; id (accusatif) = cela ; eum (accusatif) = le (Jason) ; Graeciae (génitif) = de la Grèce.
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			À l’aide du second texte, comme vous l’avez fait dans la séance précédente, vous complèterez, en vous aidant des mots latins mis en gras et de leur traduction, le tableau qui suit dans « la découverte de la langue latine », pour découvrir des terminaisons de la troisième déclinaison.


			

				

					

					

				

				

					

							

							TEXTE 1


						

					


					

							

							Peliae Crethei et Tyrus filio responsum erat ut Neptuno sacrum faceret, et si quis monocrepis, id est uno pede calciatus superuenisset, tum mortem eius appropinquare. Is cum annua sacra faceret Neptuno, Iason Aesonis filius, fratris Peliae, cupidus sacra faciendi, dum flumen Euhenum transiret calciamentum reliquit ; quod ut celeriter ad sacra ueniret neglexit.


							Id Pelias inspiciens, memor sortium praecepti iussit eum pellem arietis quam Phrixus Marti sacrauerat inauratam Colchis ab rege Aeeta hoste petere.


							Qui conuocatis Graeciae ducibus Colchos est profectus.


						

							

							Il avait été déclaré …………… de Créthée et de Tyro, Pélias, que, alors qu’il ferait ……………, si une personne n’ayant qu’une chaussure, c’est-à-dire avec un seul pied chaussé, arrivait, alors sa mort s’approcherait. Comme il faisait les sacrifices annuels à Neptune, Jason, …………… d’Aeson, frère de Pélias, désireux de participer aux sacrifices, tandis qu’il traversait le fleuve Evhénus, perdit une chaussure, fait auquel il ne prêta pas attention, afin d’assister rapidement aux sacrifices. Pélias voyant ……………, se souvenant de l’avertissement des oracles, …………… pousse à demander au roi ennemi Aeétès la toison dorée du bélier que Phrixus avait sacrifié à Mars en Colchide.


							Ce dernier se mit en route pour la Colchide, après avoir rassemblé les héros de ……………


						

					


					

							

							TEXTE 2


						

					


					

							

							Aeetae Solis filio erat responsum tam diu eum regnum habiturum quamdiu ea pellis quam Phrixus consecrauerat in fano Martis esset.


							Itaque Aeeta Iasoni hanc simultatem constituit, si uellet pellem auratam auferre, tauros aeripedes qui flammas naribus spirabant iungeret adamanteo iugo, et araret dentesque draconis ex galea sereret, ex quibus gens armatorum statim enasceretur et se mutuo interficeret. Iuno autem Iasonem ob id semper uoluit seruatum quod, cum ad flumen uenisset uolens hominum mentes temptare, anum se simulauit et rogauit ut se transferrent ; cum ceteri qui transierant despexissent, ille transtulit eam. Itaque cum sciret Iasonem sine Medeae consilio imperata perficere non posse, petit a1 Venere ut Medeae amorem iniceret. Iason a Medea Veneris impulsu amatus est ; eius opera ab omni periculo liberatus est. Nam cum tauris arasset et armati essent enati, Medeae monitu lapidem inter eos abiecit ; illi inter se pugnantes alius alium interfecerunt. Dracone autem uenenis sopito, pellem de fano sustulit, in patriamque cum Medea est profectus.


						

							

							À Aeétès, fils du Soleil, il avait été déclaré qu’il possèderait son royaume aussi longtemps que cette peau que Phrixus avait consacrée, resterait dans le temple de Mars. C’est pourquoi Aeétès imposa cette épreuve à Jason : s’il voulait emporter la toison dorée, il attacherait à un joug d’acier des taureaux aux pieds d’airain qui soufflaient des flammes au moyen de leurs naseaux, puis labourerait et sèmerait à partir de son casque les dents d’un dragon, d’où sortirait aussitôt une troupe armée s’entretuant mutuellement. Or, Junon, voulut toujours sauver Jason, car, lorsqu’elle était venue près d’un fleuve, pour sonder les esprits des hommes, elle se changea en une vieille femme et demanda qu’on la fît traverser ; alors que tous ceux qui traversaient la méprisaient, lui, la transporta. C’est pourquoi, alors qu’elle savait que Jason ne pouvait réussir ces épreuves imposées sans l’aide de Médée, elle demanda à Vénus de rendre Médée amoureuse. Jason fut aimé par Médée par la force de Vénus ; Il fut affranchi de tout danger par ses soins. En effet, alors qu’il avait labouré avec les taureaux et que les hommes armés étaient nés ; sur le conseil de Médée, il jeta parmi eux une pierre ; ceux-ci, se combattant mutuellement, s’entretuèrent. Une fois le dragon endormi grâce aux potions magiques, il enleva la peau du temple et retourna dans sa patrie avec Médée.
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